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et la musique. La Ville de Metz a 
candidaté en juin 2019 dans la 
catégorie musique, un créneau 
jusqu’alors partagé par seulement 
trente villes dans le monde, dont 
aucune française. Ce mercredi 
30 octobre 2019, 66 nouvelles vil-
les du monde ont rejoint le réseau. 
Dont Metz, première ville françai-
se pour la musique !

Metz et la musique. Avec son 

festival Constellations et son tiers 
lieu Bliiida, Metz aurait pu préten-
dre à une inscription dans la caté-
gorie des Arts numériques. Mais, 
en France, qui compte désormais 
cinq villes créatives, Lyon et En-
ghien-les-Bains ont déjà ce titre. 
Pour Hacène Lekadir, adjoint à la 
culture, « nous étions légitimes 
dans le domaine de la musique, 
un domaine considéré comme un 

levier d’éducation, de transmis-
sion, de formation et d’inclusion 
sociale. La qualité de nos équipe-
ments tels que l’Arsenal, le choix 
stratégique d’installer la Boîte à 
Musique (Bam) dans le quartier 
de Borny, le projet d’éducation 
musical Démos, nos musiciens 
messins, les coopérations », tout 
cela a payé, selon l’élu.

Les engagements du label. Pour 

Metz a rejoint le club très fermé des villes créatives du monde en matière de musique. Ici, Vanessa Paradis 
lors de son concert à guichets fermés à la Boîte à Musique de Metz-Borny le 24 octobre. Photo RL /Anthony PICORÉ

La créativité des villes. Metz a
décroché un label Unesco ! Il 

ne s’agit pas du label patrimonial 
de l’Unesco qui a vocation à pro-
téger un site ou un lieu culturel au 
titre de bien mondial de l’humani-
té. La ville de Metz convoite cette 
inscription depuis de nombreuses 
années sans succès pour l’instant. 
La distinction Unesco qui lui a été 
décernée concerne un autre do-
maine : celui du réseau des villes 
créatives fondé en 2004 par l’Or-
ganisation des Nations Unies 
pour l’éducation, la science et la 
culture (Unesco). Son objectif est 
de récompenser « les villes qui ont 
identifié la créativité comme un 
facteur de développement ». Sept 
domaines créatifs sont retenus : 
l’artisanat et les arts populaires, 
les arts numériques, le design, le 
film, la gastronomie, la littérature 

décrocher l’appellation Unesco, 
la ville de Metz a dû convaincre 
sur sa capacité à développer des 
coopérations internationales. Ces 
derniers mois, la Ville a démarré 
des projets avec Bogota en Co-
lombie, Québec au Canada ou en-
core Katowice en Pologne, des 
villes créatives du réseau Unesco. 
Des contacts ont lieu avec Mann-
heim, en Allemagne, avec le Con-
go en Afrique et l’Asie. Hacène 
Lekadir revient d’un sommet in-
ternational en Corée du Sud dédié 
à l’innovation et la créativité cul-
turelle : « Metz parlait au nom de 
la France. Un Anglais disait son 
admiration pour notre pays qui, 
malgré la crise budgétaire, ne sa-
crifie pas la culture. À Metz ce 
budget s’élève à 18 millions d’eu-
ros, dont une part majoritaire est 
consacrée à la musique », vante 
l’élu. Avec son label Unesco, Metz 
s’offre aujourd’hui une légitimité 
et surtout un formidable tremplin 
vers l’international.

Cé. K.

Pour célébrer son entrée dans le 
réseau des villes créatives Unesco, 
la Ville de Metz organise une tren-
taine de concerts (certains gra-
tuits) du 14 au 22 décembre avec la 
collaboration d’artistes du réseau.
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Musique : Metz sacrée première 
ville française créative Unesco
Seules trente villes dans 
le monde ont décroché ce 
label. Aucune n’était fran-
çaise jusqu’à aujourd’hui. 
Ce mercredi, Metz a été 
désignée ville créative 
Unesco dans la catégorie 
musique. Une récompense 
qui lui ouvre le réseau 
des 246 villes créatives 
dans le monde.

proies (souris, poussins…)
« On se fournit aux Pays-

Bas, en Allemagne et un peu 
en France », indique Angéli-
que, cogérante belge de la so-
ciété BARF Webshop . L’autre 
entreprise est alsacienne: 
NeSka Barf. Cette cliente de 
Longwy élève un bull-terrier 
et un dogue argentin. Rassa-
sier ses deux molosses de 

25 kg à la viande, os compris, 
lui coûte autour de 120 € par 
mois. « Et je n’ai plus beau-
coup de frais de vétérinaire, 
explique-t-elle. Je n’ai plus 
vraiment à les vermifuger et 
ils n’ont plus besoin de détar-
trage. » Sans compter une 
nette amélioration de l’halei-
ne!

T. F.

Le BARF « Biologically Appropriate Raw Food » signifie en 
français « nourriture crue biologiquement appropriée » pour les 
animaux domestiques, chiens et chats. Photo ER/Thierry FEDRIGOU n samedi d’octobre sur un 

parking du pôle touristi-
que d’Amnéville. Des livrai-
sons sont attendues. Il est mi-
d i ,  d e u x  c a m i o n n e t t e s 
réfrigérées chargées de car-
tons de viande atteignent le 
point de rendez-vous. À peine 
stationnées que les clients ac-
costent. Les cartons valsent.  
À 13 h 30, l’affaire est pliée. 
Au centre de ce commerce 
buissonnier, Djesia Arnone, 

présidente fondatrice de l’as-
sociation BARF-Asso Lorrai-
ne .  Né en Austral ie ,  le 
« BARF » ou "Biologically 
Appropriate Raw Food Diet" 
est désormais plus qu’une ten-
dance. Les « Barfeurs », com-
me ils se surnomment, sont 
d’abord des amis des bêtes, 
des passionnés. Propriétaires 
de chiens et de chats, ils ont 
décidé d’abandonner les cro-
quettes industrielles et les pâ-
tées énigmatiques pour se 
tourner vers la viande crue, 
assaisonnée, mais pas ma-
quillée.

Reconstituer une proie
Ils prônent une alimentation 

naturelle pour leurs animaux. 
Le credo : « Reconstituer une 
proie à partir d’ingrédients 
(muscle, abats, huile, légu-
mes…) sains et contrôlés », 

guide Djesia Arnone qui s’est 
engagée dans le mouvement il 
y a cinq ans après avoir cher-
ché des solutions pour retaper 
son chien-loup tchécoslova-
que en mauvaise forme.

Très vite, cette chercheuse 
en biologie et santé à l’Inserm 
(*) observe une amélioration 
de l’état général de son animal 
et commence à approfondir la 
question du contenu de sa ga-
melle. Elle se met à élaborer 
ses propres recettes à partir 
des recommandations de vé-
térinaires approuvant le 
BARF. « L’important est de 
trouver le bon équilibre», con-
seille-t-elle. Dans la foulée, el-
l e  fonde  l ’o rgan i s a t ion 
« BARF-Asso » par laquelle 
elle parvient à convaincre des 
fournisseurs de zoos d’appro-
visionner ses adhérents en 
viande fraîche et en petites 

LORRAINE Tendances

Le BARF : ces chiens et chats
au régime sans croquettes
Adeptes du BARF, ils se 
donnent rendez-vous deux 
fois par mois à Amnéville 
pour prendre livraison de 
stocks de viande destinés 
à leurs chiens et chats. 
Pour les Barfeurs, vive les 
abats, à bas les croquet-
tes et les préjugés. Retour 
à une alimentation natu-
relle.

RL


